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La Carte d'Horalis
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Note de l'auteur :

Je te conseille d'avoir la carte de ce monde magique en haute définition pour suivre les déplacements des héros.

Tu peux cliquer sur la carte et faire une capture d'écran ou télécharger une version annotée en haute définition en utilisant le QR code ci-dessous.

Bonne lecture !
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Scanner ou cliquer










  
  
Proclamation de l’Imperium





      [image: ]Le Conseil des Druides est dissous. Effet immédiat.


La pratique de la magie druidique est prohibée et punie de mort.





























  
  

1

Branle-Bas Dans Les Docks





Ses yeux brillaient d'espoir devant le contenu de la caisse de marchandise DRA 2772. Il la referma aussitôt et regarda autour de lui pour s'assurer que personne ne l'ait vu. Une perle de sueur se faufilait entre les poils gris de sa barbe alors qu’un sourire qu'il s'efforçait de contenir se dessinait sur son visage. 

Cela faisait plusieurs semaines qu'il observait l’allée interdite, la « huit » comme l’appelaient les dockers, là où l’Imperium y entreposait ses marchandises secrètes. Si secrètes que les Sections d’Investigation patrouillaient la zone sans interruption.

À force d’observation, il avait découvert une minuscule fenêtre d’intervention. Il savait qu’il n’avait pas plus d’une minute avant d’être repéré. Le règlement stipulait avec froideur : « Quiconque pénètre dans l’allée huit sans autorisation sera exécuté pour espionnage ».

Mais la récompense justifiait la prise de risque. Cela faisait des années qu'une telle opportunité ne s'était pas présentée.

L'homme, coiffé d'une casquette de marin, s'appelait Aimon et travaillait à l'aethérodock d'Antoppe. Ce jour-là, il s'absenterait plus tôt pour informer la Résistance de son inestimable découverte.


      [image: ]Au-delà des frontières de l’Imperium, un perroquet messager agrippa enfin son perchoir, achevant un interminable vol long-courrier d’Antoppe jusqu’au Massif de Wassarior.

Il se nommait Tom et l’importance de sa nouvelle le rendait extrêmement fier.

Virtuoses pour retenir et répéter de courtes annonces, ces facteurs à plumes assuraient la messagerie rapide sur Horalis.

Bien sûr, une scrupuleuse vérification de l'identité du destinataire précédait chaque livraison.

— Message urgent, message urgent ! piailla-t-il,

Il fut conduit à son destinataire et entama comme d’habitude : 

— Mot de passe ?

— Soupe au jambon, mais sans oignon, fit Eliznor, générale en chef de la Résistance.

L’oiseau valida le code avec un bruyant enthousiasme, puis énonça :




“R28 pour R7,

Caisse de marchandise remplie d’armes druidiques repérée dans l’aethérodock d’Antoppe. Fenêtre d’intervention très courte, mission à haut risque qui requiert un Neitis. Que les Lunes vous protègent.”





Les armes druidiques disparaissaient peu à peu, systématiquement traquées par les Sections d’Investigation, la milice politique de l’Imperium. Le puissant Empereur Drakaric les avait fait interdire à cause de leurs dangereux pouvoirs magiques. Tellement dangereux que la simple possession de l’un de ces artefacts était punie de mort. S’emparer d’un tel arsenal était une aubaine pour la courageuse Résistance.

— Repars immédiatement avec ce message, Tom, ordonna-t-elle.




“R7 pour R28,

Intervenez immédiatement. Contactez R31 au Caveau des Docks. Il vous fournira toute l’aide nécessaire.

Que les Lunes éclairent votre chemin.”





Lorsque le perroquet reprit son envol dans un bruyant au revoir, Eliznor souffla dans un petit sifflet incrusté dans la bague qu’elle portait au pouce de la main gauche.

Un son très aigu et à peine perceptible en sortit. 

Quelques secondes plus tard, un magnifique oiseau blanc coiffé d’une crête bleu vif se faufila entre les piliers taillés à même le granite de la salle de commandement.

D’un style beaucoup plus discret que Tom, l’ara messager se posa en silence sur l'épaule d’Eliznor.

— Mon brave Telhur, veux-tu bien porter ce message à ma fille ?




“R7 pour Neitis,

Des armes druidiques ont été repérées dans votre secteur, emparez-vous en et apportez-les-nous.

Contactez R31 pour les détails. Soyez extrêmement prudente, les Sections d’Investigation multiplient les arrestations !

Que les Lunes vous protègent.”





L’oiseau déploya ses ailes puis s'élança dans les airs par l’une des ouvertures sur l'extérieur creusée à même la roche.

Il piqua pour prendre de la vitesse et prit la direction de l’immense vallée devant lui. Regardant par la fenêtre, Eliznor ne put contenir quelques larmes en le voyant s’en aller. Elle envoyait sa propre chair au-devant d’un grand danger.

Mais en ces temps d’oppression, elle n’avait pas d’autre choix, le devoir devait primer sur les sentiments. Sa fille venait de recevoir le titre de Neitis, qui était seulement décerné aux plus grands héros de la Résistance.

Malheureusement, il n’y avait qu’elle dans les environs d’Antoppe pour mener à bien une telle mission.

D’un geste déterminé, la générale sécha ses larmes et reprit le cours de sa journée.


      [image: ]Edhelja vivait depuis toujours dans l'industrieuse ville d’Antoppe. Chaque jour, des dizaines d’aetherscaphes venant des quatre coins de l’Imperium, y chargeaient et déchargeaient des milliers de tonnes de marchandises. Bon nombre avaient besoin de maintenance ou de réparation, c'était là qu’il intervenait.

Quelques années auparavant, sa grand-mère était tombée gravement malade et il avait dû trouver du travail pour payer les médicaments dont elle avait besoin.

Depuis tout petit, il rêvait de voyages et d’aventures. Son dix-huitième anniversaire approchait et chaque aetherscaphe qui disparaissait à l’horizon était une tentation de plus. Mais il n’imaginait pas une seconde laisser sa chère Mima seule.

Enfin, pour être vraiment honnête, il y pensait parfois, mais se sentait très vite coupable et chassait l’idée de son esprit.

Brillant apprenti en mécanique aethéronautique, il ne s’était jamais vraiment senti à sa place parmi ses collègues de travail. Toutefois, il avait appris à mettre un masque pour cacher ses vraies aspirations et faire comme tout le monde.

La sonnerie annonçait la pause de midi. Comme tous les jours, il alla au Caveau des Docks pour boire un verre d’hydrovoise ambrée tout en déjeunant. 

Il ne se souvenait pas d’un jour où il n’avait pas croisé une patrouille de soldats ou des Sections d’Investigation. L’Imperium était partout et rappelait en permanence qui avait les plus gros bras.

Edhelja entendait fréquemment les gens parler de mystérieuses disparitions au Caveau et il arrivait parfois qu’un ouvrier quitte le travail un jour et que personne n’en entende plus jamais parler.

Tout le monde avait peur, mais entre les murs du Caveau, les liqueurs donnaient du courage aux dockers et les langues se déliaient souvent.

La tapisserie était teintée d’un jaunâtre foncé, conséquence d'années de fréquentation de fumeurs invétérés. Quelques bouteilles vides de spiritueux d’un autre âge étaient posées sur la cheminée, reliées les unes aux autres par un réseau poussiéreux de vieilles toiles d’araignées.

Derrière le bar, une grosse dame aux cheveux rouges et gras, souvent coiffée de bigoudis, accueillait chaque client avec sa voix portante et nasillarde :

— Alors mon mignon, qu’est-ce qu’il boit aujourd’hui ? Une hydrovoise, comme d’habitude ?

Les habitués du Caveau se moquaient souvent d’elle pour amuser la galerie, mais gare à celui qui se faisait surprendre, car cela signifiait un aller simple pour la porte.

Et la vieille Berthe mettait un point d’honneur à s’en charger personnellement.

À côté d’Edhelja, on commandait deux gnôles. C'était Aimon, son chef d'équipe, et un autre type que le jeune homme n’avait jamais vu auparavant.

— Eh ben, une gnôle dès midi chef ? Vous attaquez tôt ! fit Edhelja.

— T’occupe, gamin. Laisse parler les adultes, répondit l’ancien. R’mettez un galopin pour l’gamin ! ajouta-t-il pour que tout le monde entende.

La salle éclata de rire. Bien qu’embarrassé par toute cette attention, Edhelja rigola aussi.

Son chef d'équipe était un homme dans la cinquantaine qui couvrait sa chevelure déjà bien grise avec une vieille casquette de marin. Il trifouillait continuellement sa barbe hirsute lorsqu’il réfléchissait. On pouvait y voir une teinte jaunâtre là où il recrachait la fumée de sa pipe.

En face de lui, un type au visage buriné par une vie passée dans les docks lui parlait à voix basse pour que personne n’entende. Mais l'ouïe d’Edhelja était beaucoup plus fine que la normale. Il ne perdit pas un mot de leur conversation.

— R31 pour R…? demanda l’homme.

— 28.

— Bien. Tout se passe comme prévu ?

— Oui, le numéro de caisse est DRA-2772, dans l'allée huit.

— Je transmettrai. Mes gars vont créer une diversion au moment exact de la relève ce soir, et la Résistance nous envoie un Neitis pour faire le boulot.

— L'opération est lancée, que les Lunes vous protègent.

— Vous aussi !

L’homme descendit sa gnôle cul-sec et sortit du Caveau.

Incroyable ! Mon chef... un Résistant…


      [image: ]Quelques heures plus tard, au crépuscule, le ciel s’était transformé en un feu d’artifice de couleur rose orangé.

Edhelja s'était arrangé pour rester plus tard et se placer stratégiquement pour observer directement l'allée huit.

À l’heure précise de la relève de la garde, trois explosions retentirent aux abords des docks, ce qui créa le chaos parmi les agents de sécurité. Tous coururent en direction des déflagrations, ne laissant qu’une sentinelle par poste de contrôle. Une silhouette furtive s’infiltra dans les docks sans le moindre bruit, comme un chat dans la nuit.

Edhelja se trouvait en hauteur sur un aetherscaphe amarré à quai, il avait une vue globale de la zone de stockage et aperçut du mouvement dans l'allée huit.

Une jeune femme svelte et athlétique grimpait avec une étonnante légèreté sur les étagères où s’entassaient les caisses de marchandises.

Elle fit sauter le couvercle de l’une d’entre elles à l’aide d’un levier et en sortit un petit coffret, ainsi qu’un fourreau. Elle ficela le tout rapidement dans un baluchon avant de le jeter au sol. 

Edhelja aperçut deux hommes en uniforme courir dans la direction de la jeune femme. Il fit de grands gestes pour la prévenir, mais elle était plongée de nouveau dans la caisse pour en sortir un curieux objet attaché au bout d’une ficelle qui émettait une lumière bleutée, comme un pendentif. Elle le glissa dans sa poche et redescendit de l'étagère d’un seul bond.

Ses pieds touchèrent la terre battue sans le moindre son. Elle hissa ensuite son baluchon sur l'épaule et courut pour prendre la fuite.

Mais, les deux Nettoyeurs lui barraient déjà le chemin au sud de l'allée huit.

La jeune femme fit volte-face, mais un troisième agent apparut en courant de l’autre côté. Elle était prise au piège... 

— Rendez-vous sans esclandre et il ne vous sera fait aucun mal, beugla l’un des agents.

— La simple idée de me rendre me dégoûte, sale baveur !

Les Résistants avaient pris l’habitude de surnommer les Nettoyeurs ainsi, à cause de leur cruelle soif de sang.

— Tu vas regretter ces paroles dans quelques secondes !

Ce que fit alors la jeune femme stupéfia Edhelja.

D’un incroyable bond d’au moins deux fois sa taille, elle se hissa sur le dessus des caisses et se mit à courir à toutes jambes pour échapper à la menace des Nettoyeurs.

Les deux agents saisirent leur arme de service, une matraque télescopique qui se déployait avec un coup de poignet ferme et dont l'extrémité s'éclairait en bleu foncé. L’un d’eux apposa son arme sur l'étagère métallique, un arc d'énergie se propagea alors sur la structure frappant de plein fouet la Résistante, qui s'écroula en hurlant de douleur.

Elle dégringola les quelques étages et atterrit sur le sol, bruyamment cette fois-ci.

Edhelja bouillonnait devant ce spectacle, il se précipita en bas de son perchoir.

L’un des Nettoyeurs s’approchait arme au poing alors que l’autre s'intéressait au baluchon étalé par terre.

— Je t’avais prévenue qu’il aurait été préférable que tu te rendes, maintenant tu vas devoir être…

— Jamais !

La jeune femme se releva à la vitesse de l'éclair en faisant un saut périlleux arrière corps tendu d’une incroyable amplitude.

Ses fines jambes armées de bottines à pointe frappèrent l’agent sous le menton. Le sang gicla alors que le Nettoyeur faisait un vol plané dans le sens opposé sous la violence du choc.

C’est à ce moment-là que le deuxième agent décocha plusieurs décharges de sa matraque. L’une d’elle frôla l'épaule de la Résistante et vint se loger dans l’une des caisses en bois en laissant une marque noire de brûlé.

Elle apposa une main sur sa poitrine, l’autre en direction de son agresseur qui se jetait sur elle, et prononça ensuite deux mots dans une langue inconnue.

— Akte’Subno !

Le bras en l’air et la matraque à la main, le milicien abattit son arme pour lui porter un coup critique, mais il se figea net et s’effondra sur elle en agrippant ses vêtements.

D’un coup de hanche, elle s’en débarrassa et il tomba contre le sol sans bouger.

Une seconde plus tard, la jeune femme sentit un point chaud et désagréable dans la nuque, et reconnut exactement de quoi il s’agissait.

Un foudroyeur à pompe…

Le troisième Nettoyeur la tenait en joue avec son arme de service, doigt tendu sur la gâchette :

— Adieu, minable petite terro…

— Un bruit sourd retentit…

Edhelja surgit de derrière une caisse et frappa de toutes ses forces derrière le crâne du Nettoyeur avec un bâton.

La jeune femme se retourna. Il la regarda. Elle le regarda.

Ses yeux, comme deux joyaux, le jaugeaient avec attention.

Une combinaison de couleur gris foncé épousait parfaitement les formes de son corps. Un petit point lumineux bleu s’estompait au milieu de sa poitrine.

Quelle belle femme ! Quelle allure !

— Qui es-tu ? demanda-t-il.

— Personne, rentre chez toi avant que d’autres Nettoyeurs ne rappliquent…

Elle ramassa son baluchon et lui lança un sincère “Merci” avant de disparaître dans l’obscurité.

La nuit était maintenant complètement tombée, Edhelja remarqua une lueur bleutée dans la main de l’un des Nettoyeurs gisant au sol. Il respirait encore et semblait profondément endormi.

Le jeune homme retira l’objet de la paume du blessé. Au bout d’un cordon en cuir pendait une sphère argentée, percée de motifs symboliques anciens, qui se dessinaient grâce à la faible lueur venant de l'intérieur. Il s’agissait d’un artefact de manufacture fine d’un autre âge.

L’objet le fascinait, il le glissa dans sa poche et rentra chez lui, laissant derrière lui une véritable scène de crime.


      [image: ]Edhelja marchait vers le 22, Rue des Tisserands, là où sa grand-mère l'hébergeait, dans sa modeste demeure des Pentes, un quartier populaire d’Antoppe. 

Bien qu’il s’agissait d’un voisinage plutôt humble, les anciennes maisons à colombages ne manquaient pas de charme.

Il sentit le fumet du légendaire ragoût de buffle de la plaine du So de sa grand-mère l'accueillir comme pour dire “Bienvenue à la maison, mon grand”. La meilleure popotte est toujours celle de Mamie.

Il s’assit et se régala en silence. Les questions fusaient dans sa tête.

Qui était cette jeune femme ? À quoi servait cet objet ? Que faisaient les Nettoyeurs sur son lieu de travail ?

— Que se passe-t-il ? demanda Aaliz. Tu me parais bien préoccupé.

— Rien, Mima, je suis juste fatigué.

— Petit menteur, dit-elle en souriant avec les yeux.

Edhelja lui rendit un sourire forcé qui trahissait son inquiétude. Sa grand-mère avait le don pour lire en lui comme dans un livre ouvert.

Il tenta de la rassurer, mais elle vit la ficelle de l’objet pendre de sa poche. Elle s’en saisit d’un geste vif et en admira la finesse à la lueur d’une chandelle, puis son visage prit une allure grave :

— Je savais que quelque chose te tracassait, mon garçon, mais pas à ce point. Où as-tu trouvé ça ?

— C’est rien, j’l’ai trouvé par terre en revenant à la maison.

— Dis-moi la vérité, mon garçon.

— C’est la vérité, Mima. J’te jure !

— Cet objet risque de t’attirer des ennuis, tu ferais bien de le jeter dans l’estuaire. Le posséder sans autorisation est puni de mort ! Regarde ce signe, c’est la marque des Druides.

— Non ! J’l’ai trouvé, j’le garde ! Pourquoi je devrais faire le dos rond devant l’Imperium ? 

La pauvre Mima cherchait les mots justes, elle détestait autant l’Imperium que son petit-fils.

— Je veux juste te protéger, tu ne sais pas de quoi les Nettoyeurs sont capables. Jamais je ne me le pardonnerais s’il t’arrivait malheur.

— Ils n’ont pas l’air si terrible. Une femme vient d’en mettre trois au tapis dans les docks aujourd’hui. Tu aurais dû voir ça Mima, quel spectacle ! Cette femme était une Résistante, j’en suis sûr.

— Non, mon garçon, s’il te plait. Je croyais qu’on était d’accord pour ne plus parler de la Résistance !

— Mima, ce sont les seuls qui font quelque chose...

— La Résistance n’a jamais eu la force de lutter efficacement, et depuis bien avant ta naissance, pourquoi crois-tu que c’est moi qui ai dû t'élever…? Ta mère— 

— Quoi ma mère ?

— Ta mère était une Résistante... elle a été arrêtée et exécutée quelques jours après que tu aies atterri devant ma porte. Je ne me le pardonnerais jamais s’il t’arrivait le même sort.

— Elle a essayé de lutter, elle au moins ! fit-il en tapant du poing sur la table.

Il se leva bruyamment, reprit son pendentif et alla s’enfermer dans sa chambre.

La pauvre Mima essuya ses larmes. Elle savait que le jour des explications sur le lourd passé d’Edhelja viendrait, et elle le redoutait par-dessus tout.

La bouilloire se mit à siffler, elle se servit du thé en repensant à ce jour où elle avait perdu une fille et gagné un adorable petit-fils, elle se souvint des quelques mots écrits de la main de sa fille :



“Cache-le comme un trésor et ne lui révèle jamais ses véritables origines, car il serait alors traqué et éliminé par l’Imperium. Détruis immédiatement ce mot et je t’en prie, pardonne-moi”.


      [image: ]Edhelja avait entendu bon nombre d’histoires à propos des exécutions sommaires à l'époque de sa naissance.

L’Imperium entassait les corps dans des fosses communes. Sans doute, sa mère reposait dans l’une d’elles.

Sa grand-mère détestait parler de cette horrible période. Elle avait perdu beaucoup de proches. Alors, d’habitude, il n'insistait jamais car il savait que ça la rendait triste. De toute façon, elle avait été tout pour lui. Mais ce soir-là, quelque chose avait changé, comme si ce mystérieux objet réveillait en lui un instinct profondément enfoui.

Alors qu’il s’allongeait dans son lit, il sentit une étrange présence, puis une voix grave commença :



“Va au-devant du soleil levant, Edhelja. À la falaise Sanguine, marche vers le nord et rejoins moi au-delà des ruines de tes ancêtres. Il est urgent que tu découvres ta vraie nature, car l’Adakwi Loukno est imminente.”




— Qui est-ce ? Qui me parle ? Où êtes-vous ? questionna le jeune homme à voix haute en se retournant dans tous les sens.

Adakwi Loukno ???

Il fouilla dans sa penderie, sous son lit, partout, mais personne, personne n’aurait pu se cacher dans sa chambre. Il jeta un œil par la fenêtre, il n’y avait pas un chat dans la rue. Pourtant, il n’avait pas rêvé. Quelqu’un venait de lui parler.

La voix paraissait bienveillante, mais même si sa vie routinière était ennuyeuse à mourir, il ne laisserait jamais sa grand-mère seule. Ce n’était même pas imaginable qu’il parte dans une quête juste à cause d’une hallucination.

Il sourit en pensant que demain, il rentrerait du travail avec des lys, les fleurs préférées de Mima. Elle respirait toujours leur parfum à plein poumon lorsqu’elle en voyait.

Il laissa ensuite libre cours à son imagination. Il pensa à sa mère, du moins à l'idée qu’il s’en faisait. Apparemment, il avait les mêmes cheveux qu’elle, toujours ébouriffés, ce qui lui valait les réflexions de sa Mima :

— Va te mettre un coup de peigne, mon grand, on va te prendre pour un délinquant.

Mais rien n’y faisait, même avec la meilleure volonté du monde, ses cheveux revenaient toujours à l'état sauvage. Et ses yeux clairs de couleur noisette lui valaient les regards aguicheurs des filles du quartier, mais personne n’avait encore gagné son cœur.

Seul dans son lit, il avait imaginé sa mère tellement de fois. Même à l'âge adulte, il ressentait toujours son absence. D’une certaine manière, ces pensées maternelles le berçaient. Il ferma les yeux et trouva enfin le sommeil.


      [image: ]Tôt le lendemain, un perroquet messager en provenance d’Antoppe arrivait à Dra’Kan pour annoncer la nouvelle du vol des armes druidiques directement à l’Empereur.

Quelques fins rayons de soleil se frayaient un chemin entre les épais rideaux de velours, éclairant l’immense salle du trône où s’affairait une armée d’esclaves. Deux d’entre eux agitaient un bâton dont l’extrémité se terminait en éventail pour rafraîchir leur maître qui se tenait là-haut sur son trône.

Son regard fixait un point imaginaire dans le vide alors que ses lèvres fines esquissaient d'imperceptibles mouvements. Les muscles de ses mâchoires se contractaient à intervalles réguliers.

Ce maudit perroquet messager l’avait tiré de son sommeil avec une très mauvaise nouvelle. Il devait agir, comme il l’avait toujours fait, et couper net le moindre espoir de rébellion parmi les millions de sujets sur lesquels il régnait, de l'Île de Bonneterre jusqu’à la Vallée Sanguine.

Un serviteur entra, puis sans omettre les révérences d’usage, vint lui annoncer à l’oreille une visite imminente. Le visage de l’Empereur se détendit aussitôt. Il s’approcha de la fenêtre, entrouvrit le rideau de velours pour observer le ciel au loin.

Un homme aux cheveux noirs brillants, parfaitement plaqués en arrière chevauchait à vive allure une moto-ballon.

Il affectionnait particulièrement ce moyen de transport rapide et solitaire qui se résumait à un simple siège installé sur un ballon plus léger que l’air. Un guidon servait à s’orienter et donner les gaz.

Devant lui, la colline Arten dominait en hauteur Dra’Kan, la capitale de l’Imperium. Il se rendait au Palais Impérial pour visiter celui qui avait été son mentor, à l’époque où il s'initiait aux pouvoirs Druidiques.

Plusieurs bâtiments étaient entourés d’une muraille en forme de cercle, des allées sillonnaient les immenses jardins dont les formes géométriques prenaient tout leur sens depuis le ciel. Les tours du Palais pointaient leurs toits en ardoise comme des fusées de pierre orientées vers le ciel, ce qui contrastait avec la douceur harmonieuse des jardins de l’Empereur.

L’homme sur sa moto-ballon atterrit sur la cour intérieure. Deux serviteurs amarrèrent solidement l’aethéronef aux anneaux prévus à cet effet. Il connaissait son chemin et se dirigea directement sous le monumental porche à l'entrée du hall qui l’emmènerait vers la salle du trône.

Il jeta un regard respectueux aux deux oiseaux de chasse postés de part et d’autres de l'entrée du Palais. Ces colosses de plumes portaient un nom qui faisait trembler de peur le peuple : Arc’Hoïdes.

Hauts comme deux hommes, l’envergure de leurs ailes une fois déployées dépassait trois fois leur taille. Un long bec ponctué de dents acérées en disait long sur la nature de leur régime alimentaire.

Mais ce qui les caractérisait le plus était la capacité de tirer à l’arc en vol avec leurs puissantes pattes. Ils pouvaient ainsi propulser de véritables javelots avec une étonnante précision et infliger de grands dégâts à l’ennemi.

Les massives portes s’ouvrirent dans un grincement glaçant. L’Empereur se leva pour accueillir son ancien élève, il dépassait en taille chaque individu autour de lui d’au moins une tête.

— Vous partez en mission, Nérath, entama l’Empereur.

— Pour vous servir, votre Éminence !

— La Résistance s'intéresse d'un peu trop près aux affaires d'État. Vous décollez aujourd'hui… vos ordres de mission sont dans ce pli.

Tout allait toujours aussi vite avec l’Empereur, il était un homme d’action, grand organisateur et fin meneur d’hommes.

— Autre chose. Voici la liste des ingrédients nécessaires pour l’Opération Sept Lunes. Je veux que vous les rassembliez tous avant notre prochaine entrevue.

— Je vais faire immédiatement préparer mon aetherscaphe, votre Éminence. Avez-vous d’autres requêtes ?

— Non. Tenez-moi informé de vos investigations, je veux recevoir un perroquet chaque jour.

Il tenait les ordres de mission de l’Empereur dans sa main et glissa la liste dans la poche intérieure de sa longue parka. Il rompit le cachet et lut :



Retrouvez et emparez-vous des armes druidiques dérobées par la Résistance aux docks d’Antoppe.

Les docks sont devenus un nid d’espions. Faites un nettoyage en règle.

Une Neitis a été aperçue le soir du vol. Capturez-la et exécutez-la publiquement.



— Je compte sur votre zèle pour régler cet incident promptement.

Puis, il fixa Nérath dans les yeux et accentua chaque syllabe.

— Chaque personne liée de près ou de loin à cet affaire doit être traquée méthodiquement et sans relâche. Je vous laisse le soin de choisir leur sort…

Le Grand Ordonnateur sortit du palais en pressant le pas, les derniers mots de l’Empereur l’avaient galvanisé. Au fond de ses yeux sombres brillait une euphorie terrifiante.

Soudain, une ombre menaçante parcourut la cour du palais, ce qui fit décoller en trombe les deux oiseaux de chasse qui bandèrent leurs arcs, prêts à tirer.







OEBPS/images/0875a4c0-e5dc-4307-a320-324eecebb9c5.png





OEBPS/images/e4f187aa-7340-4e84-bc0a-4d030b68209c.jpeg





OEBPS/images/cf9f3bcd-1105-439c-ad24-122076f928e6.png
®








